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A VER  TISSEMENT, 

I L exlfte  fouvent  , de  la  part  des  Cotps 
depuis  long-tems  en  pofTelîion  , de  fe  préva- 
loir des  abus  les  plus  nulGbles  a 1 interet 
public , des  prétentions  à-la-fois  fi  odieufes  & 
fi  ridicules  , qu’il  fuffit  de  les  expofer  , pour 
les  anéantir.  Telle  eft  celle  de  la  Commilfion 
portant  le  nom  d’ Etats-Généraux  de  la  pron 
vince  de  Languedoc^ 

Les  véritables  Etats  de  la  province  de 
Languedoc  , dans  le  treifieme  fiecle  , étoient 
compofés  des  trois  Ordres , réellement  réunis 
dans  chacune  des  trois  anciens  SénéchaulTées 
de  la  province  , celles  de  Touloufe , Carcaf- 
fonne , Nifmes  & Beaucaire  ; les  procès-verbaux 
des  ^aflîfes  de  ces  Affemblées  , relatés  dans 
rhiftoire  de  la  province  de  Languedoc , de 
Dom  Valflete , & exiftant  à la^  bibliothèque  du 
Roi  , prouvent  que  ces  Alfemblées  étoient 
compofées  des  trois  Ordres  d#  chaque  Séné^ 
chauffée. 

Du  quinzième  au  feizieme  Ceclé  , cette  ad- 
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mmiftration  a changé , fans  qu  il  foit  pofîible 
de  fuivre  parfaitement  les  progrès  de  ces 
changemèns.  Les  trois  Sénéchauffees  n’ont 
plus  formé  qu’une  feule  Affemblée  , & dès  le 
feiiieme  fiecle  , les  membres  de  f Affemblée 
font  nommés  par  le  Roi  i,  mandés  par  lettre" 
clofe  5 pouf  fe  trouver  à cette  Affemblée  : on 
erigea  enfin  des  terres  en  baronnie  , auxquelles 
on  attacha  le  droit  d’entrée  à ces  fortes 
d’Etats.  .. 

Il  efl;  réfulté  de  ce  changement , que  depuis 
le  feizieme  fiecle  , les  anciennes  Affemblées 
tenues  jadis  dans  chaque  Sénéchauffée  , & 
réellement  formés  par  les  trois  Ordres  de 
chaque  Sénéchauffée , n’ont  plus  exifté , & qu’au 
lieu  d’Etats  compofés  de  Repréfentans  libre- 
ment élus  par  les  trois  Ordres,  le  Roi  a établi 
une  efpece  d’Affemblée  de  ' Notables  , une 
Commifïîon  dont  les  membres  reçoivent  de  lui 
feul  leurs  pouvoirs , n’en  reçoivent  aucun  des  • 
trois  Ordres  de  la  province , qui  de  cette  ma- 
niéré 5 n’a%  plus  eu  d’Etats  provinciaux.  Ces 
Etats  qui  ne  rèpréfentent  aucun  des  Ordres  , 
prétendent  avoir  le  droit  de  nommer  les  Re- 
préfentans des  trois  Ordres  de  la  province , 
aux  Etats-Généraux.  - - 
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D’abord  ils  ont  prétendu  les  nommer  en 
Corps  d’Etat.  Quand  enfin  il.  a été  réfolu  que 
la  nomination  fe  feroit  par  Bailliage  & Séné- 
chauffées  , ceux  qui  tiennent  à cette  adminlf- 
tration^'ont  prétendu  que  l’A^fiemblé  de  chaque 
SénéchaufiTée  ne  devoit  pas  être  formée  des 
trois  Ordres  de  la  SénéchaufiTée  , mais  des 
membres  des  Etats  de  Languedoc  , répandus 
dans  chaque  SénéchaufiTée.  D’où  il  réfulte  que 
dans  une  AfiTemblée  Nationale  qui , pour  être 
légitime  & légale  , doit  être  compofée  par 
les  Repréfentans  des  trois  Ordres , librement 
élus  dans  chaque  Bailliage  & SénéchaufiTée  , 
la  province  de  Languedoc  n’auroit  d’autres 
Repréfentans  , que  ceux  qui  feroient  nommés 
par  des  gens  qui  ne  l’ont  repréfentée  en  aucune 
occurence , quelle  n’a  jamais  élu  , qui  ad- 
miniftrent  la  province  en  vertu  d’un  ordre  du 
Roi , fans  mifilion  , fans  éledlion , fans  la  pro- 
curation d’aucun  des  trois  Ordres. 

Cette  incroyable  prétention  indifcrettement 
répandue  par  les  partifans  de  cette  adminif- 
tration  , a nécéflité  l’arrêté  fuivant  , au- 
quel le  bas  Vivarais  a adhéré  en  la  même 
forme  que  la  ville  de  Villeneuve  - de  - 
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Lés  trois'  Ôrdres  de  Bêàlicaire  ^ d^Uzès  » 
des  Cévennes  Gévaudan  , Vêlais  & TOrdire 
de  la  Noblefîe  de  Touloufej,  ont  pris  des 
àrrétés  femblables. 
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ARRÊTÉ 

DES  TROIS  ORDRES 

D Ü PAYS 

DU  VI  VA  R AI  S. 


O U s,  fouîïignés  , Membres  des  trois  Or- 
dres du  pays  de  Vivarais  , réunis  en  la  Ville 
d’Annonay  de  autres  abfens  , mais  adhérens 
par  leur  ügnature  , tous  vivement  frappés  de 
•l’importance  pour  la  Nation,  de  la  tenue  pro- 
chaine de  fes  Etats-Généraux  ; convaincus  que 
l’on  ne  peut  répondre  plus  efficacement  aux 
vues  bienfaifantes  de  Sa  Majefté  , qu’en  s'oc- 
cupant d’un  auffi  grand  objet  , avons  con- 
fidéré  : 

Que  la  Nation  ne  peut  être  repréfentée  que 
par  elle-même. 


/ 


/ 
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Qu’elle  eft  formée  de  la  réunion  de  |tous 
ceux  qui  s’honorent  d’être  François. 

Que  tous  ayant  un  intérêt  égal  à la  chofe 
publique  , doivent  chacun  dans  leur  ordre 
refpedif,  être  également  appelles  à le  ftipuler. 

Que  tous  les  membres  de  la  Nation  ne  pou- 
pouvant  être  admis  à fon  Affemblée  Générale , 
il  a fallu  que  cette  Affemblée  fût  compofée 
feulement  d’un  certain  nombre  de  leurs  Repré- 
fentans  5 tous  également  & librement  choifis , 
par  un  fuffrage  volontaire. 

Qu  il  feroit  contraire  à la  conftitution  de  la 
Monarchie  & aux  Droits  imprefcriptibies  de  la 
Nation  J quelle  pût  être  repréfentée  de  toute 
autre  maniéré- & -par  des  Repréfentans  dont  la 
nomination  ne  feroit  pas  l’effet  d’une  éledion 
libre  & uniquement  adpatée  à la  circonftance. 

Que  ce  feroit  anéantir  les  Droits  de  la  Na- 
tion. 

Qu’il  eft- de  l’effence  de  toute  repréfen talion 
d’être  faite  par  le  libre  choix  de  ceux  qui  do  lè- 
vent ê-t)-e  repréfen  tés.  — ' , 

Que  l’intention  du  Roi  , en  affemblant  les 
Etats 'Généraux  de  fon  Royaume  , eft  que  la 
Nation  y foit  repréfentée  par  des  hommes  li- 
brement élus  par  elle. 

Que  s’il  en  étoit  autrement , il  n’y  auroit 
qu’un  échange  d’autorité  entre  le -Roi  & ceux 
qui  feroient  chargés  de  repréfenter  la  Na- 
tion, fans  que  la  Nation  eût',  pour  cela,  plus 
de  liberté.  ' ■ 

Que  Sa  Majefté  a clairement  & effentielle- 
tnent  manifefté  fes  paternelles,  intentions , foit 


t 
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par  fon  Arrêt  du  Confell  du  mois  de  Juillet  ^ \ 

dernier  , foit  par  celui  du  mois  de  Septembre 

fuivant , foit  par  la  convocation  des  Notables 

de  fon  Royaume.  ^ . 

Que  le  Vivarais,  formant  un  Pays  particu-' 
lier  5 pofl'édant  une  population  de  plus  de  trois 
cens  mille  âmes , des  villes  commerçantes  , des 
campagnes  les  plus  peuplées  dij  Royaume  , ou 
rinduftrie  & le  travail  , portés  au  plus  haut 
degré  5 ont  vaincu  f ingratitude  du  fol  & triom- 
phé, en  pluueurs  lieux  , de  Tapreté  du  cli- 
mat; contribuant  , enfin  , dans  une  très-forte 
proportion  aux  charges  du  Royaume , étant , 
comme  le  refte  de  la  Nation  , dans  1 obliga- 
tion indifpenfable  de  contribuer  à foùtenir  la 
gloire  èc  la  profpérité  de  fEtat,  doit  avoir, 
comme  elle  , le  droit  d’être  repréfenté  dans 
l’AfTemblée  des  Etats- Généraux  & celui  û’af- 
lifter , par  des  Députés  librement  élus  , a la  dif- 
ciülion  des  intérêts  qui  leur  feront  -fournis  , 
puifque  ces  intérêts  font  les  liens  propres. 

Conlidérant , de  plus  , que  l’AlTemblée  des 
Notables  du  Royaum.e  qui , fuivant  la  volonté 
du  Roi , doit  régler  la  forme  à fuivre  dans  la 
convocation  des  Etats-Généraux  & la  propor- 
tion des  Députés  pour  chaque  Province , a été 
convoquée  fans  qu’il  y ait  été  appellé  un  feul 
Membre  d’aucun  des  trois  Ordres  du  Pays  de 
Vivarais. 

Que  le  Vivarais  , iufiemeru  allarmé  (i’une 
omifiion  qui  peut  lui  faire  craindre  de  voir  fes 
droits  méconnus,  ne  peut  garder  un  filence 
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Qu*il  doit , au  contraire  , réclamer  en  fa 
faveur  les  droits  dont  va  jouir  le  refte  du 
Royaume  , & qui  font  aufli  les  fiens  , & porter 
au  pied  du  Trône  fes  équitables  & refpeélueufe^ 
réclamations. 

Par  ces  con  fi  dératio  ns  il  a été  unanimement 
arrêté  : 

Que  le  Vivarais  doit  avoir , comme  le  refte 
de  la  Nation , Tavantage  d’être  repréfenté  aux 
Etats  - Généraux  par  un  nombre  fuffifant  de 
Députés  pris  dans  ce^  trois  Ordres  ^ élus  par 
leur  fulFrage  libre  & volontaire. 

Qu’il  ne  pouroit  être  légalement  repréfenté 
dans  cette  Âflemblée  Nationale  par  des  hom- 
mes choifis  hors  de  fon  fèin  & qui  n’auroient 
pas  été  librement  de  volontairement  élus  par 
CCS  diiTérens  Ordres. 

Qu’il  doit  êtrer autorifé  à affembler  ces  trois 
Ordres,  dans  chacune  de  ces  deux  Sénéchauf- 
fées , pour  procéder  d’une  maniéré  libre  à l’é- 
ledtion  de  fes  Repré  fen  tan  s - 

Que  la  nombre  de  Repréfentans  , qu’il  pourra 
élire  dans  tous  le3  Ordres  , doit  être  .fixé  eu 
égard  à fa  population  & à fa  contribution  aux 
charges  de  l’Etat  , c’^*.ft-à-?dire  , à fa  portion 
d’intérêt  à la  chofe  publique. 

Qu’il  fera,  en  conféquence  , adreffe  un  Mé- 
moire au  Roi , pour  lui  expofer  les  droits  du 
Pays  de  Vivarais,  & pour  le  fupplier  de  les 
prendre  en  confidération  îorfqu’il  daignera  con- 
voquer les  Etats-Généraux  , en  lui  adrelTanr  , à 
cet  effet  , comme  au  refte  de  la  Nation  , fes 
lettres  de,  convocation  néceffaircs  , fuivant  la 
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forme  qu  il  aura  déterminée  , par  rapport  au 
refte  du  Royaume. 

Que  tous  les  Membres  des  trois  Ordres  du- 
dit Pays  de  Vivarais  feront  invités  à s^alTem- 
bler  en  lieu  & jour  convenable,  pour  avifer  aux  . 
démarches  ultérieures. 

Qu’en  attendant , copie  du  préfent  arrêté  , 
fera  adrelTé  à tous  les  Membres  des  trois  Ordres 
qui  fe  trouvent  abfens , avec  invitation  d’y  ad- 
hérer, 

P'ait  à Annonài , le  vingt-fept  Odobre  mil 
fept  cent  quatre  vingt-huit.  Signés  a Âyme  » 
Maréchal  de  Camp  ; Moreton  *,  de  Serres  ; 
BoilTy  d’Anglas  , Baron  de  la  Roque  ; Mar- 
thoret,  Confeiller  en  la  Sinéchaufiée  ; Leorat 
de  Picaufel  , Cairé  d’Annonay  ; Lapras  de 
Miffols  ; Chateauneuf  Dumolard  , Bailli  ce 
Tournon  ; Desfrancois  de  Lolme  , Lieutenant- 
Général  en  la  Senéchaulfée  ; Monteil  de  Cor- 
fas  , Chevalier  de  Milfols  , Lieutenant-Colonel  ; 
Veyre  de  Soras  , Chevalier  de  Saint-Louis  ; 
Chapuis  , Greffier  en  C'ief  en  la  Ssnechauf 
fée  ; Paret , ainé  ; Bozas  ; de  Tlfle  de  Cnirhcre  ; 
le  Marquis  de  Chateauneuf  *,  Saint- Prieft  de 
Ghateauneuf,  pour  mon  hls  *,  Devaulx  ; De- 
pleyre  ; Colonjon  , Chanoine  Caplfcol  ; le  Mar- 
quis de  Satiliieu  ; Chevalier  Blachier  *,  Dcircf- 
nel  ; Murol  ; Rocoules  ; Vavel  de  Vey/ans  ; 
Lombard  de  Pvlars  , Lad-igncs  , Lieutenant- 
Colonel  d’infanterie.  Baron  de  Ca  ilon  ; Per- 
ron de  Lorm^a  ; Demeule  , Coafelller  ; Chabert; 
Talancieu  , pere  , Conful  de  Bonlleu  ; Mont- 
golher  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ; Louis 
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de  Launay , Comte  d’Antraigues  ; Moreau  de 
la  Belir  ; A.  Jullien  Luvivier  ; Monneron  ; 
Fournat  d’Ay  ; Montgolner,  Chanoine;  Des- 
francois,  ancien  Confeiller;  Fournat  de  Breze- 
naud  ; .Seigle  ; Député  de  Bonlieu;  Veron  de 
la  Rama;  Frachon  ; FraifTe  ; Mignot;  Duret; 
D.  Med.  Gardon  ; Choveton  ; Député  de  la 
Communauté  de  Bonlieu  ; Chomel  de  Jarnieu  ; 
Gacon , premier  C.  Maire  d’Annonay  ; Peiron  ; 
Gautier,  Conful  de  Serieres  ; Bechetoile  ; Gar- 
don ; Alonneron  , Chanoine  ; Duret;  ChomeP 
de  Alodon  ; Grangier  ; Chaleac , Curé  de  Peau- 
grès  ; Chomel  A.  D.  R,  Molin  ; Tourton  ; 
Montagnon;  Lachavas , Baron  d’Ay  ; Defcourz, 
Official  Métropolitain  de  Vienne  & Curé  de 
Saint-Alban  ; d'Ay  Poynas  , Conful  de  Saint- 
Alban  dAy;  Bilhon  de  la  Morliere.  Toutes 
les  fignatures  ci-dellus  tranfcrites  font  dans  les 
originaux.  Boissy  - d^Anglas  , Commiflaire 
faifant  les  fondions  de  fecrétaire. 


Extrait  du  Regijire  des  Déllhérations  de 
Ja  Communauté  de  Villeneuve- de • Berg  en 
Vivarais, 


L"an milfept  cent  quatre-vingt -huit,  & le  fei- 
zieme  Novembre , à une  heure  après-midi , 
pardevant  M.  de  Beaufort  , Avocat  en  Parle- 
ment, prernier  Conful  Maire,  afiemblés  dans 
1 Hotel-de-Vilîe , les  Confeillers  politiques  . oiv 
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dînakes  & renforcés , & autres  principaux  Ha* 
bitans , tous  duement  invités  par  billet  du  jour 
d*hier , ainfi  que  M.  le  Procureur  du  Roi  de 
^ l’Hotel-de- Ville. 

M.  DE  Beaufokt  , premier  Conful-Maire, 
a dit  ; - 


Messieurs  . la  Patrie  n’eft  plus  menacée  du 
joug  odieux  du  defpotifme  ; les  privilèges  de  la 
Nation  lui  font  confervés  ; le  Prince  bienfaifant 
qui  la  gouverne  lui  rend  fes  loix  conftitution- 
nelles.  L’article  premier  de  la  Déclaration  du 
Roi,  du  23  Septembre  dernier  , que  nous  de- 
vons à fes  intentions  paternelles  , ordonne  la 
convocation  des  Etas-Généraux  du  Royaume. 

" Et  afin  que  ces  Etats  foient  compofés  d’une  , 
’ maniéré  conflitutionnellc  , Sc  que  les  anciens^ 
ufages  foient  refpeétés , Sa  Majeflé , toujours 
guidée  par  des  fentimens  de  juilice , a , par  fon 
Arrêt  du  Confeil  du  y Oélobre  , ordonné  une 
convocation  de  Notables  du  Royaume  , pour 
délibérer  uniquement  fur  la  maniéré  la  plus 
convenable  de  procéder  à la  formation’ defdits 
Etats. 

La  tenue  de  cette  A.ffemblée  refpedable  eft 
prochaine  ; tous  les  Ordres  de  l’Etat*  deman- 
dent au  Souverain  , & attendent  de  fa  juflice 
d’être  maintenus  dans  leurs /droits  & privilèges. 

Déjà  les  Officiers  de  la  Sénéchauffèe  de  cette' 
Ville  , toujours  attentifs  au  bien  de  leurs  juki- 
ciables  , ont,  dès  le  3 1 du  mois  dernier  , adreffé 
à Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  leurs  ré- 
clamations’, pour  que  le  Pays  du  Vivarais  foit’ 
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maintenu  dans'îe  droit  de  procéder  à la  nomî-  ' 
nation  de  fes  Repréfentans  aux  Etats-Généraux 
c'une  maniéré  libre  > 6c  que  la  convocation  enr 
foit  faite  par  Sénéchauflées. 

Déjà  des  Alenibres  des  trois  Ordres  du  haut 
Vivarais , aflemblés  à Annonay  , ont  fait  un 
arreté  portant  : 

1°.  Que  le  Vivarais  doit  avoir,  comme  le 
relce  de  la  Nation  , Tavantage  d’ctre  repréfenté 
aux  Etats-Généraux  par  des  Députés  pris  dans 
fes  trois  Ordres  , & élus  par  leur  iuffrage  libre  6c 
volontaire. 

Qu’il  ne  pourrait  être  légalement  repré- 
fenté dans  cette  Affemblée  par  des  hommes 
choifis  hors  de  fon  fein  , 6c  qui  n’auroient  pas 
été  librement  6c  volontairement  élus  par  fes 
difîérens  Ordres.  ■ 

3^^.  Qu’il  doit  être  autorifé  à afiembîer  les 
trois  Ordres,  pour  procéder  d’une  maniéré  libre 
à l’éleétlon  de  fes  Repréfentans. 

4"^.  Qu’il  fera  en  conféquence  adreffé  un 
Mémoire  au  Roi , pour  lui  expofer  les  droits 
du  Pays  de  Vivarais , 6c  pour  le  fupplier  de  les 
prendre  en  conhdération  , lorfqu  il  daignera 
convoquer  les  Etats-Géraux , en  lui  adreflant  à 
cet  effet,  comme  au  refte  de  la  Nation,  fes 
lettres  de  convocation  néceffaires,  fuivant  la 
forme  qu  il  aura  déterminée  par  rapport  au  refte 
du  Royaume. 

y®.  Que  vu  le  peu  de  tems  qui  doit  s’écou- 
ler jufques  à l’Affemblée  des  Notables  , les  por- 
teurs de  l’Arrêté  font , par  eda  feul  , autori- 
fcs  à rédiger  le  fufdit  Mémoire , à l’adreffer  tant 


f i;  ) 

au  Roi , qu’aux  autres  perfonnes  à qui  il  fera 
convenable  tfen  donner  connoifiance , & à le 
figner  , comme  y étant  fufîifamment  autorifés 
par  ceux  qui  auront  figné  le  fufdit  Arrêté  , dont 
les  fignatures  vaudront  comme  fi  elles  étoient 
appofées  au  bas  dudit  Mémoire. 

Déjà  plufieurs  Villes  & Communautés  du  bas 
Vivarais  ont  accédé  à cet  Arrêté  par  des  déli- 
bérations. 

Déjà  une  partie  des  trois  Ordres  font  fanc- 
tlonné  par  leurs  fignatures. 

Meflieurs  les  Commiflaires , porteurs  de  cet 
Arrêté  , nous  ont  fait  Thonneur  de  nous  le 
communiquer , & ont  demandé  notre  adhéfion. 

Serons-nous  les  derniers  à manifefter  nos 
fentimens  patriotiques  ? Non',  Meflieurs  , nous 
uniflbns  notre  vœu  à celui  des  Habitans  du 
haut  Vivarais  : comme  le  refie  des  François  , 
nous  porterons  au  pied  du  Trône  nos  juftes 
réclamations , & nous  attendrons  de  la  bienfai- 
fance  du  Prince , qu’il  maintiendra  notre  Pays 
dans  tous  fes  droits. 

Sur  quoi  il  prie  l’Aflemblée  de  délibérer, 
remettant  fur  le  Bureau  copie  de  la  Délibéra- 
tion des  MM.  de  la  Sén échauffée  de  cette 
Ville  , copie  de  l’Arrêté  pris  par  les  Mem- 
bres des  trois  Ordres  du  haut  Vivarais  aflem- 
blés  à Annonay. 

M.  Julien. 

. L’Aflemblée , après  avoir  fait  faire  ledure 
des  Pièces  remifes  par  M.  de  Beaufort , a una- 
nimement délibéré  & arrêté  : 

Qu’elle  adhéré  à la  juûe  réclamation  faite 
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par  MefTieurs  les  Officiers  de  la  Se'iie'chauiTee 
de  cette  Ville,  par  leur  Délibération  du  3 1 Oc- 
tobre dernier , pour  que  le  Pays  de  Vivarais  foit 
maintenu  dans  le  droit  de  députer  aux  Etats- 
Généraux  par  Sénéchauiïees  ; piivilége*  dont 
ont  conftamment  joui  les  anciens  Bailliages  du 
Vivarais,  repréfentés  par  deux  S éné chauffées 
Tune  féant  à Villeneuve-de  Berg , dans  le  bas 
Vivarais,  créée  par  Edit  de  1700,  & Tautre  à 
Annonay , dans  le  haut  Vivarais  , créée  par  Edit 
de  1781. 

2®.  Qu  elle  adhéré  auffi  à TArrété  pris  par 
les  Membres  des  trois  Ordres  du  VivaVais  , af- 
femblés  à Annonay , en  tant  que  le  Mémoire 
qui  fera  adreffé  en  exécution  du  fufdit  Arreté' 
ne  tendra  qu  à fupplier  Sa  Majefté  de  mainte- 
nir le  Pays  du  Vivarais  dans  Texercice  de  fon 
droit  de  députer  aux  Etas-Généraux  par  ^Séné- 
chauffées  , & d’ordonner  que  les  Repréfentans 
dudit  Pays  feront  pris  dans  les  trois  Ordres  qui 
le  compofent , & élus  d’une  maniéré  libre , par 
chacun  defdits  Ordres , convoqués  par  lefdites 
deux  Sénéchauffées  , chacune  dans  fon  reffort, 

3°.  Il  a été  arrêté  qu’un  extrait  de  la  pré- 
fente Délibération  fera'  adreffé  à Monfeigneur 
le  Garde  des  Sceaux  , & qu’il  fera  fupplié  de 
le.  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté  , un 
autre  extrait  à M.  le  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Touloufe  , aduellemênt  à TAffem- 
blée  des  Notables , en' le  fuppliant  d’appuyer 
de  fon  crédit  & de  fes  bons  offices  les  droits 
du  Pays  de  Vivarais  , & ont  les  Délibérans 
figné^ , Savenier  Conful  ; Laporte  , Conful , 

D’Ayzacs 
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D’Ayzac;  Tavernol  de  Barré;  Cadé;  Vernet; 
Goutier  ; Violoze  ; Rouk  ; Flachere  ; Leyris  ; 
Mouline  ; Dupuy  ; Rabaniol  ; Barruel , Ecuyer; 
Saint- Andeol  ; Champagnet;  Maurin  ; Vacher  ; 
ainfi  devant  nous , Beaufort , premier  Confuh 
Maire,,  & Vallos  , Greffier. 

Collationné , Vallos  , Greffier. 

Nota,  Les  adhéfions  des  autres  Villes  du  ba^ 
Vivarais  étant  en  la  même  forme  , on  n*a  im- 
primé que  celle  de  Villeneuve-de-Berg. 


Extrait  du  Regiflrc  des;  Délibérations  dss 
Officiers  de  la  Sénéchaujffiée  de  Villeneuve-] 
dc-Bcrg  en  Vivarais,  - , j 

Du  Vendredi  31  Oélobre  1788. 

C E joiir , la  Compagnie  affemblée  en  la  cham- 
bre du  Confeil , vu  la  Déclaration  du  Roi , du. 
23  Septembre  dernier, par  laquelle  Sa  Majesté^ 
veut  & ordonne  ( article  premier  ) , que  TAf-' 
femblée  des  Etats  - Généraux  ait  lieu  dans  le 
courant  de  Janvier  de  Tannée  prochaine, 
TArrêt  du  Confeil  d‘Etat  du  Roi,  du  cinq»  du 
courant , portant  : « Que  toutes  les  perfonnes 
33  qui  ont  formé  , en  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
» fept , T Affemblée  des  Notables  , feront  de  • 
nouveau  convoquées , pour  fe  trouver  réu- 

B 


33 


C j8  J 

33  nîss  en  fa  ville  de  Verfailles , le  trois  du  mois 

de  Novembre  prochain  , pour  y délibérer 
33  uniquement  fur  la  maniéré  la  plus  régulière 
"33  & la  plus  convenable  de  procéder  à la  for-- 
3>  mation  des  Etats-Généraux  de  mil  fept  cent 
33 , quatre-vingt-neuf.  33 

Ladite  Compagnie  Inflruite,  par  les  propre^' 
termes  dudit  Arrêt  dû  Confeil,  que  le  Roi  «veut 
33  que  les  Etats  - Généraux  foient  compofés 
33  d’une  maniéré  conftitutionelle  ^ de  qûe  les  an- 
33  clens  ufages  foient  refpedés  dans  tous  les 
33  Réglemens  , applicables  au  tems  préfenî  de 
33  dans  toutes  les  difpofitlons  conformes  à la* 
33  raifon  de  aux  vegux  légitimes  de  la  plus  grande 
33  partie  de  la  Nation,  croit,  en  fécondant  les 
vues  de  SÀ  Majesté,  devoir  invoquer  en  fa 
faveur  les  loix,  les  principes  de  les  ufages  qui 
ont  dirigé  en  Languedoc , de  particuliérement 
en  \ ivarais  , la  maniéré  de  convoquer  les  Peu- 
ples , lorfqu’il  a été  queftion  d’élire  des  Députés 
aux  AlTembiées  nationales. 

La  Compagnie  ofe  avancer , que  les  AlTem- 
blées*  des  Etats-Généraux,  ont  été  convoquées 
par  Bailliages  ^ Se'néchauJJees, 

Les  témoignages  hiftoriques  prouvent  que, 
lorfque  PhilIppe-le-Bel  convoqua,  en  1305,  les 
Etats-Généraux  , les  trois  anciennes  Sénéchauf- 
fées,qui  partageoient  alors  le  Languedoc,  dé- 
putèrent à cette  Aflémblée;  de  ce  qui  ne  permet, 
pas  d’en  douter,  c’eft  que  les  Lettres  de  con- 
vocation furent  adreflees,  en  1302,  au  Sénéchal 
de  Beaucaire , pour  les  pays  du  refiort  d^  cette 
Sénéchaulî'ée  ; & que  la  meme  année 'Philippe- 
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le-Bel  ordonna  au  Sénéchal  de  Carcaffonne,  de 
ne  pas  fe  defTaifir  des  biens  qu  il  avoit  pris  aux 
Communautés  du  comté  de  Foix,  pour  les  pUf 
nir  de  n’avoir  pas  comparu  avec  les  autres  Com- 
munautés à rAflemblée  de  la  Sénéchauflee , pour 
y délibérer  fur  les  affaires  du  Royaume. 
îucceffeur  de  Philippe-le-Bel  qui  n ofa , dit  ThiC 
toire , convoquer  les  Etats-Généraux , fe  con- 
tenta de  conlulter  le  Peuple  par  Eailliagis  & 
SénéchauJJ'ées., 

En  1321,  les  Etats  refuferent  un  fubfide;  & 
le  Roi  envoya  confulter  la  Nation  par  Bailliages 
Ù Senéchauffées, 

' En  13  jy,  le  fécond  article  de  l’Ordonnance 
du  Roi,  rendue  enfuite  des  Décrets  des  Etats, 
enjoignit  que , lors  de  la  reddition  des  comptes 
de  fadminiftration  du  produit  de  l’impôt  établi 
par  ladite  Ordonnance , la  convocation  ferolt 
faite  par  Bailliages  & Sénéchaiiffées, 

- En  Charles  V,  régent , ne  put  obtenir 

aucun  fecours  des  Etats,  il  les  congédia,  & en- 
voya des  Commillaires  demander  des  fecours 
dans  'toutes  les  Sénéchaiijfées  & Bailliages  dit 
Itoyaume. 

• Les  Députés  aux  Etats-Généraux  de  Tours, 
en  1^.84;  aux  Etats  d’Orléans,  en  ijéo;  aux 
Etats  de  Blois , en  1376  & lySS  , & aux  Etats 
de  Paris , en  1614,  ont  été  élus  par  Bailliages  & 
Sénéchaiijfées. 

Mais  ce  qu’il  eft  important  de  remarquer,  & 
qui  eft  établi  par  les  faits , c’eft  que  chaque  Sé- 
néchauifée  Royale , créée  par  Edit  enregiftré  au 
Parlement , a joui , du  moment  de  foa  inftalla- 
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tion  3 du  droit  de  députer  aux  Etats-Géuéfauît 
en  convoquant  les  trois  ordres  de  fon  r effort. 

Pour  s*en  convaincre  3 on  n’a  qu  à comparer 
la  lifte  des  Députés  aux  Etats  de  Tours , en 
1484  3 avec  celle  des  Députés  aux  Etats  de  Blois 

de  Paris,  en  15*75  & i5i4;  dans  la  pre- 
mière on  ne  trouve  le  nom  d’aucun  Député  du 
Vélay^  ni  de  Lauragais  ; mais  ces  deux  pays 
ayant  obtenu  chacun  une  Sénéchauffée , qui  fu- 
rent inftallées,  la  première  en  I5;2.5'  , la  fécondé 
en  I5'5'4  3 après' des  Lettres  de  juflion;  on  voit 
par  la  lifte  des  Députés  aux  Etats  de  Blois , en 
15*75,  & aux  Etats  de  Paris  en  .i5i4  , que  ces 
deux  Sénéchauffées  y jouiffent'  du  droit  d’y  en- 
voyer des  Répréfentans. 

, Cette  .preuve  péremptoire  ferolt  fans  doute 
décifive  en  faveur  du  Vivarais  qui  a été  diftrait 
& défuni  de  la  Sénéchauffée  de  Nîmes , & a 
l’avantage  d’avoir  deux  Sénéchauffées  royales  ; 
la  première , créée  par  Edit  enfeglftré  au  Par- 
lement le  3 Juin  17S0  3 & féante  à Villeneuve- 
de-Berg;  la  fécondé,  par  autre  Edit  enregiftré 
au  Parlement  le  24  Mars  féante  à Anno- 

my;  mais  pour  ne  laiffer  rien  à defirer  dans 
une  matière  auftî' importante , il  convient  de 
faire  ufage  des  preuves  qui  établiffent  que  le 
Bailli  du  Vivarais , repréfenté  aujourd’hui  par 
les  deux  Sénéchauftees , a toujours  joui  du  droit 
^de  députer  aux  Etats-Généraux. 

Il  réfulteen  effeî'd’une  délibération  des  Gens 
des  Etats  de  Vivarais,  tenue  à Saint-Perray  le 
12  Novembre  ijéo,  que  fur  le  Mandement  en- 
voyé par  le  Roi  à la  Sénéchauffée  de  Nîmes  , 
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pour  rAlTernbHe  des  Etats-Géneraux  duRoyau-- 
me  (à  Orléans),  les  Gens  de  trois  Etats  de 
cette  Sénéchauflee  s’étoient  affemblés  en  ladite 
ville  de  Nîmes,  & avoient  élu  trois  députés; 
mais  que  le  Bailliage  du  Vivarais  avoient  aufli 
reçu  particulier  Mandement , pour  y députer  outre 
celui  de  la  SénéchauJJ'ée  ; & que  le  pays  députa 
particuliérement  le  (ieur  de  Lamotte,  & nomma 
des  Commiffaires  pour  drefler  le  cahier  de  fes 
doléances. 

Une  fécondé  Délibérations  des  Gens  des  Etats 
de  Vivarais , tenue  à Viviers  le  26  Septembre 
1575 , prouve  d*une  maniéré  claire  & précife  , 
que  le  Roi  venoit  d’envoyer  Commifîion  & ' 
Mandement  au  Bailli  de  Vivarais  ou  fon  Lieu- 
tenant,  ce  pour  faire  afl'embler  les  Gens  des 
w Etats  dudit  pays,  pour  faire  délégation  & no- 
3ï  mination  d’un  de  chaque  Ordre , pour  fe  trou- 

ver  aux  Etats-Généraux  de  France  ( à Blois), 

33  au  quinzième  jour  de  prochain  mois  de  No- 
33  vembre  33  ; & les  Etats,  en  déclarant  qu  ils 
laiffoient  au  Clergé  la  nomination  de  fes  Dépu- 
tés , nommèrent  pour  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux ; favoir  : ce  pour  la  Nobleffe , le  fleur  dé 
33  Jamieu  , étant  légitimement  exeufé  ou  ma- 
33  lade , le  fleur  de  la  Motte-Brion  ; & pour  le 
33  Tiers-Etat,  le  fleur  de  Chamboud^  étant  oc* 
33  cupé  légitimement  en  affaires  , ou  maladie 
33  comme  defîus , le  fleur  Chaftanier  pour  aller 
33  aux  Etats-Généraux  de  France,  & avec  eux 
33  Olivier  de  Lyvis  , Doéteur  ès- droit, 
33  Syndic  du  pays  de  Vivarais  ; & en  fon  ab- 
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» foice  & légitime  empêchement , le  fieur  de 

^ Fays  w. 

En  Ip88,  Charles  de  Serre,  Juge  Royal  du 
Vivarais,  fut  député  aux  Etats  de  Blois  par  les 
Cens  du  Tiers-Etat  dudit  pays.  On  lit  dans  l’iiif- 
tiuaion  qu’on  lui  remit,  qu’il  étoit  chargé  de^ 
repréfenter  à Sa  Majefté  que  le  Vivarais  ayant 
reçu  fon  Mandement  par  fes  Lettres-Patentes 
pour  la  convocation  des  Etats-Généraux,  ce  Les 
” p\"s  des  Etats  dudit  pays,  tant  d’Eglife,  de 
» la  Noblefle  que  du  Tieirs-Etat,  ne  fe  feroient 
» pu  aflembler  en  corps  pour  députer  perfon- 
» nages  des  trois  Ordres,  & ce  à l’occafion  de 
» la  guerre  & divifions  ; de  forte , y efl-il  dit , 
” que  les  Gens  du  Tiers-Etat , qui  font  les  Con^ 
» luis  des  villes  capitales  dudit  pays  , & qui 
relient  encore  fous  l’obéiiTance  du  Roi  en 
» plus  grand  nombre  qu’auroit  pu  faire , fe  fe-- 
» roient  alTemblés  devant  fon  Bailli  ou  fon- 
M Lieutenant,  & auroient  entre  eux  avifé  députer' 
» perfonnage  pour  le  Tiers-Etat,  &c.  « - - 

Si  les  papiers  des  Greffes  & autres  dépôts  pu-’ 
plies  du  Vivarais  , n’avoient  été  expoliés  ou 
incendiés,  on  trouveroit  bien  d’autres  titres  qui’ 
ctabhroient  la  pofl'elTion  confiante  qu’a' eu  le- 
Bailli  du  Vivarais,  de  convoquer  les  trois  Ordres-- 
dudit  pays,  & les  rôles  de  ceux  auxquels  oht- 
cte  adreffées  les  lettres  de  convocation , doivent 
en  contenir  la  preuve  ; mais  les  titres  rapportés 
fuffifans  pour  faire  maintenir  les 
oenéchauflées  de  Villeneuve-de-Berg  & d’An- 
nonai,  dans  le  droit  & po-fTeflion  de  députer 
aux  Etats-Généraux , fur-tout  dès  qu’il  eft  prou- 
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y 6 par  les  exemples  des  Sénéchauffées  du  Veîay 
& de  Lauragais , que  chaque  Sénéchauflee  a joui 
de  ce  droit  du  moment  de  fon  inftallation. 

A ces  preuves  de  droit  pofîtif,  fe  joint  le 
droit  naturel  que  doit  avoir  un  pays  peuplé  de 
trois  cent  mille  âmes , & qui  paie  la  foixante- 
cinquieme  partie  des  impôts  du  Royaume,  d’a- 
,voir  fes  Repréfentans  aux  Etats -Généraux  : les 
intérêts  de  la  Sénéchaufifée  de  Villeneuve-de- 
Eerg  font  très-différens  de  ceux  de  la  Séné- 
chauiTée  de  Nîmes;  ils  font  même  entièrement 
oppofés^  & Tonvpeut  dire  quilferoit  impofhble 
^ au  pays  de  Vivarais  de  fe  croire  repréfenté  par 
des  Députés  qui  ne  feroient  pas  choifis  dans  fon 
fein. 

La  Compagnie  , convaincue  que  les  formes 
anciennes  ont  paru  au  Roi  & aux  Cours  de  Par- 
lement,  les  feules  régulières  & nationales,  parce 
que  ce  font  les  feules  qui  donnent  à chaque  pays 
le  moyen  d’être  repréfenté  aux  Etats-Généraux, 
doit  attendre  avec  confiance  de  la  juftîce  du 
Roi,  de  fes  vues  bienfaifantes , que  le  Vivarais 
fera  maintenu  dans  le  droit  de  députer  par  Sé- 
néchaufiees , parce  que  cette  forme  eft  la  forme 
ancienne  conftitutionnelle.  L’excellence  des 
droits  du  Vivarais , la  vérité  des  faits  qui  les 
appuient,  la  force  des  principes  qui  doivent  fer? 
vir  à les  faire  prévaloir,  tout  contribue  à lui 
infpirer  cette  jufte  confiance. 

Par  ces  motifs,  la  Compagnie  a unanimement 
délibéré  de  fupplier  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  de  vouloir  mettre  fous  les  yeux  du 


CHf 

Roi  fes  moyens,  & de  faire  accueillir  fes  juftes 
réclamations. 

De  fupplier  encore  la  fouveraine  Cour  de  Par- 
lement , d’agréer  que  cette  Sénéchauffée  dépofe 
en  fes  mains  le  foin  de  défendre  fes  droits  & 
ceux  du  pays  de  Vivarais. 

Barruel  , Juge  - Mage  ; Tavernol  de 
Barré  , Lieutenant  Criminel  ; Rabaniol  , Lieu- 
tenant Principal;  Barruel,  Confeiller  hono- 
raire; Maurin,  Doyen;  Vacher- Bastide  ; 
Abrial-Dissas  ; Deliere,  Procureur  du  Roi, 
fignù  au  Regiftre,  Collationné  fur  l’original 
Heïraüd,  Gref. 
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